
Vox populi été 2008Le Soir
d’Algérie Jeudi 21 août 2008 - PAGE 7

Ces hommes existent...
Dieu merci, nous

avons des journalistes qui
osent sortir des sentiers
battus, qui ne sont pas
corvéables et taillables à
merci malgré toutes les
pressions du système
pour refouler sur le côté
de l’ombre et de l’exil les
forces intellectuelles,
morales et politiques du
pays.

Dieu merci aussi les
hommes que vous cher-
chez existent, l’Algérie
profonde en regorge.

Ces hommes, qui ne
cautionnent pas la poli-
tique de désastre que
nous vivons, qu’on nous
impose par la matraque,
existent et existeront tou-
jours malgré qu’ils soient
réduits à courir le cachet
pour leur survie.

Ces hommes existent
mais écrasés par ces
essaims d’arsouilles qui
progressent et occupent
les devants de la société
viciée.

Ces hommes existent
malgré qu’ils soient vic-
times de la vétérance du
système dans l’exercice
de l’usurpation, de la fal-
sification, de l’affabulation
de la calomnie des bour-
rages de crânes et
d’autres plus exécrables
aberrations. Les espaces
d’expression manquent et
sont de plus en plus

confisqués pour ne pas
permettre au citoyen
d’avoir voix au chapitre.
Alors cette caravane ne
passera pas, elle fait du
sur-place et c’est bien
pour ça que les compères
du système sont chargés
de faire chorus, grimaces
et gesticulations, c’est
bien pour ça qu’ils sont
aux abois nos aboyeurs !

Cette caravane ne
passera pas tant que le

système continue de faire
table rase de toute
concertation, tant que le
système tient fermement
en main politiquement,
militairement et économi-
quement la société.

La caravane ne passe-
ra pas car le système est
incapable de nous pré-
server des sinistres
actuels et des périls à
venir, car le système
entraîne, dans une

débâcle collective, la
société toute entière,
avec la force du lion et la
ruse du serpent.

Quant à nos aboyeurs,
la réalité les rattrape à
grands pas, malheur à
eux adeptes de l’égoïs-
me, malheur à eux
adeptes de l’obscurantis-
me !

Y. Hariche, 
essayiste-satirique,

Béjaïa

NOTRE SÉLECTIONNOTRE SÉLECTION

Donnez le pouvoir 
aux quinquas

On ne peut faire du neuf avec
de l'ancien. Ça se saurait ! Les
anciens ont montré leurs pathé-
tiques limites, une catégorie de
jeunes a montré son penchant
pour la violence. Alors reste la
solution intermédiaire : les quin-
quas, cette génération qui n'a
pas connu les prêches de sidna
Ali Ben Hadj et ses frères. Alors,
le pays décollera de nouveau
comme en 1970 quand on arri-
vait du néant — malgré la terrible
dictature ambiante — et le ron-
ronnement des frérots dans les
sous-sols universitaires ne nous
faisait pas peur. Bien au contrai-
re !

Malick Naït Amrane - Evian

Bac sport
Depuis que le ministre de

l'Education nationale a décidé
qu'il n'y aura plus de rachat au
bac même à 9.99, un phénomè-
ne incompréhensible s'est alors
développé.

Aucune note dans la matière
EPS (sport) ne sera inférieure à
16/20. (On a vu des 19/20).
C'est une aubaine. Les dis-
penses, jadis répandues chez les
jeunes filles, sont presque nulles.

Alors pour un bac sciences,
une telle note représente 16/24 =
0.66 de la moyenne générale.
Donc, il y a bien rachat à 9.34 !

Conclusion : tous les bac

situés entre 10 et 10.66 sont
douteux. Mais bizarrement c'est
cette tranche de moyenne qui est
orientée vers les filières de tech-
nologie, des mathématiques et
informatique. Le comble, c’est
l'activité sociale la plus contestée
et la plus décriée qui envoie nos
enfants à la fac.

Kemoukh Mosbah

L’impunité israélienne 
L’antisémitisme, voilà un mot

devenu le crime majeur de notre
siècle et qu’on vous colle à la
moindre critique d’Israël ou de
ses lobbies dans le monde.

Si le monde entier voue le
respect à la mémoire de la
shoah, elle sert ouvertement aux
lobbies sionistes pour dédouaner
Israël du massacre quotidien des
Palestiniens. Peuple élu de Dieu
? En tout cas, Israël est bien l’élu
du monde occidental, particuliè-
rement des Etats-Unis qui en fait
son enfant gâté à qui tout est
donné, permis et pardonné.

Osons la question : est-ce
parce qu’on est descendants des
victimes de la shoah, on peut
s’arroger le droit de commettre
impunément un génocide envers
un autre peuple ?

M. Benrebiai

Un peu de compassion
pour nos malades

Tous les jours, de bonne
heure, arrivent aux abords du

CHU de Tizi-Ouzou des groupes
de personnes au volant de leurs
camionnettes, squattent les aires
de stationnement et déchargent
une quantité impressionnante de
marchandises qu’ils étalent le
long du trottoir. 

Ces vendeurs à «la sauvette»
qui ne se sauvent plus à la vue
des policiers ont créé un véri-
table marché informel au vu et au
su de tout le monde. 

On dit même qu’ils payent des
droits pour pouvoir être là. Mais
chut ! ne le dites à personne,
c’est un secret.

Une telle situation pourrit la
vie des citoyens qui, quand ils
sont en bonne santé, peuvent
fermer les yeux en espérant que
le bout du tunnel est proche.
Mais quand ils sont déjà
malades, comment peut-on leur
infliger de tels désagréments ?

Monsieur le DGSN, vous avez
promis de sécuriser Tizi-Ouzou
avant la fin 2009. 

Mais de grâce, n’attendez pas
cette date pour balayer devant la
porte de l’hôpital. Le bien-être de
nos malades en dépend. 

Robin Dubeton

Les «changeurs» 
de veste

Il est super significatif le billet
de M. Benrebaï sur ceux qui
changent de de veste pour sur-
vivre et ça donne une réponse
adéquate aux hommes libres qui
pensent que c’est eux qui survi-

vent. Vous  êtes  plus que
vivants : le fait que vous avez
des principes vous propulse au
cœur de notre Algérie qui résis-
te, et vous êtes une fierté d’un
peuple qui a vu plusieurs rêves
brisés ; par contre, ceux qui sur-
vivent c’est les khobzistes et
pourquoi ?

Ils se préparent toujours à
changer selon les nouvelles
données et les nouveaux gou-
vernants sans aucune person-
nalité stable ou des valeurs
concrètes. A chaque rendez-
vous électoral, cette catégorie
subit un stress énorme car ils ne
savent plus sur quel pied dan-
ser.

Une fois les vainqueurs mis
en place, ils se dirigent vers leur
garde-robes pour choisir la
veste qui convient, il se peut que
ce soit un kamis, une bourka
pour les femmes, un costume
Georgio Armani, ou un burnous,
tout dépend de celui qui va
régner.

Quant aux hommes libres, ils
ont gardé leur décor habituel,
une tête à penser, une plume
pour écrire et dénoncer, un
cœur qui est sur le point de ces-
ser de battre et une personnalité
isotherme. 

Mon cher compatriote, qui
est à l’origine de ce billet qui a
du sens, on a tous remarqué
que ceux qui ont été soi-disant
nationalistes avant octobre 1988
ont caressé les listes du FIS,

une fois le projet islamiste
échoué grâce aux sacrifices des
vrais Algériens, ils ont versé
dans d’autres formations poli-
tiques qui avaient des chances
de régner bien sûr avec le coup
de pouce des forces occultes.
Personnellement, j’ai vu des
individus se promener avec des
dizaines de dossiers de candi-
dature pour les déposer à tort et
à travers.

Tous ceux que je connais
dans ma localité (Merouana) qui
étaient des RNDistes ont chan-
gé de veste pour embarquer
dans le bateau du FNA et ce,
juste pour garantir un koursi et
peut-être même un petit banc de
la zaâma.

Mon cher compatriote, cette
pratique n’a aucune qualification
autre que la bassesse humaine
et, comble de malheur, ces
gens-là n’ont pas de conscience
pour avoir un brin de honte.  

En gros, je leur suggère de
se regrouper et de créer un parti
politique où tous les opportu-
nistes auront une place, son
nom ne peut être que le FDFGA
(Front des faces galvanisées en
Algérie).

B. Habbib - Mérouana

NB : Merci à Vox Populi, le
problème du cimetière de
Merouana (les restes de nos
morts bouffés par les chiens) a
été à moitié résolu grâce à ceux
qui parlent.
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En attendant le Don
Quichotte tergui

Doit-on maudire la vie ? Eh bien, moi je dis oui, rien
qu'à voir Barack Hussein Obama malheureux de son
géniteur qu'il lui a flanqué cette tache, voire imperfection
qui l'empêchera de devenir le seigneur de la Terre, vous
ne croyez tout de même pas qu'il allait devenir président,
à peine que les GI's se sont débarrassés d'un Hussein
payé d'une rude guerre sans merci qui est loin de toucher
à sa fin, voilà qu'un autre Hussein se pointe, Noir de sur-
croît, pour réclamer les pleins pouvoirs sur ces
Américains, c'est-à-dire le monde. Un Hussein Black pré-
sident des USA, c'est considéré comme un blasphème à
l'encontre de la politique méprisante américaine concoc-
tée depuis plus de deux siècles par une bande de francs-
maçons de la puissante confrérie ILLUMINATI pour le
peuple n'est que cette masse humaine crédule et inerte
qu'on peut manier comme de la pâte à pizza. Mais bon,
vous allez me dire que le principe élite-masse existe par-
tout ailleurs dans le monde, certes, je vous l'accorde mais
le problème est que chez nous, les rôles sont inversés, vu
l'incompétence et l'ignorance avec lesquelles nos geô-
liers dirigent ce pays, il n'y a pas photo. J'aurais tendan-
ce à dire plutôt que la masse est au pouvoir, rien qu'à citer
le dernier exemple en date qui illustre la réalité de ce fait,
à savoir le projet d'implantation d'éoliennes dans le
Sahara algérien, cette idée toute fraîche venant du Nord
sous l'impulsion de la tendance actuelle en énergie qui
vise à nous pousser à couper la branche sur la quelle on
est assis ; eh oui, il ne faut pas se leurrer, notre avenir
proche est dans les hydrocarbures donc à quoi bon inves-
tir dans les énergies renouvelables tout en sachant que
ceci est le prélude de l'anéantissement d'un pays comme
le nôtre. Toutefois, je suis pour l'investissement en bio-
carburant dont les détenteurs seront les maîtres du futur.
En attendant le Don Quichotte tergui qui se battrait contre
ces moulins à vent, je vous dirais : portez-vous bien !

Asclépios, CA
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